
Je crée une 
prairie fleurie    

 
Des fleurs plutôt que de 
l’herbe… 
 
La pelouse du jardin peut 
s’avérer très riche en matière de 
biodiversité si elle est bien 
entretenue et gérée. Certaines 
pelouses peuvent même abriter 
des orchidées sauvages, mais 
par méconnaissance l’homme 
ne sait plus gérer de façon 
naturelle ce parterre de 
verdure ! 

 
Pour que votre pelouse du jardin 
soit riche de vies et de couleurs, 
donc accueillante pour la faune 
et la flore, adoptez des 
méthodes de jardinage 

biologique, c’est à dire que vous 
renoncez aux pesticides et 
engrais chimiques qui 
appauvrissent le sol.  
 
Pour cette raison, en 
entretenant votre pelouse en 
prairie fleurie, vous fournirez à 
ces plantes des refuges qui sont 
essentiels à la survie des 
espèces. Vous participerez ainsi 
à la conservation de certaines 
fleurs au sein même de votre 
jardin. En favorisant les plantes 
indigènes de votre région, vous 
êtes assurés que de 
nombreuses espèces animales 
sauvages y trouveront de quoi 
se nourrir, sachant que les 
végétaux sont le premier maillon 
de toute chaîne alimentaire. 
 

Comment faire ? 
 
Il suffit de laisser pousser tout 
simplement ! Trèfles, 
véroniques, pâquerettes, 
pissenlits et nombreuses plantes 
herbacées sont le point de 
départ de la pelouse fleurie d’un 
jardin.  

 
 
Les hautes herbes et les fleurs 
sauvages serviront alors de 
refuge à une multitude 
d’insectes et d’araignées qui 
évolueront parmi cette « petite 
jungle » que sont les graminées 
et les fleurs nectarifères. Des 
amis au jardin, comme les 

staphylins, carabes en tous 
genres, sauterelles et grillons 
champêtres, sans oublier les 
papillons vous en seront très 
reconnaissants.  
 

 
Le chardon, qui fait partie - si on 
en croit la rumeur jardinière - 
des herbes les plus  
indésirables, est pourtant une 
plante remarquable qui attire 
nombres d’insectes utiles 
comme les coccinelles et les 
papillons. A l’automne, ses 
graines régaleront les 
chardonnerets qui en sont 
particulièrement friands. 

 
Voilà pourquoi, toutes ces fleurs 
sauvages doivent être 
considérées comme plantes 



compagnes dans un jardin. 
Trouver le juste équilibre, c’est 
tout l’art de composer votre 
prairie fleurie ! 
 

Des tontes ou fauches 
savamment orchestrées ! 
 
Pour que votre pelouse s’orne 
de nombreuses fleurs, vous 
n’avez pas beaucoup d’entretien 
à réaliser. Seules deux ou trois 
tontes et fauches par an sont 
nécessaires. Pour voir votre 
pelouse s’aérer et 
progressivement prendre l’allure 
d’une prairie, l’idéal est de 
tondre entre 7 à 10 cm de 
hauteur, une fois en fin de 
printemps et une fois ou deux 
fois en été et à l’automne. En 
tondant de début juin à mi-juin, 
les graminées prairiales 
s’affaiblissent, ce qui limite la 
pousse de l’herbe et augmente 
le nombre de fleurs. Le foin doit 
être laissé à même le sol 
plusieurs jours, afin qu’il sèche 
avant de servir de paillage au 
jardin ou au potager et le temps 
aussi qu’insectes et araignées 
s’échappent pour trouver un 
nouveau refuge. Pour maintenir 
une prairie fleurie, il est 
indispensable d’évacuer tous les 
déchets de fauche ou de tonte 
après séchage.  
 

Conseils utiles pour la 
faune… 
 
Pensez à tondre aux heures les 
plus chaudes : les insectes étant 
plus vifs à ces heures, ils ont le 
temps de se sauver. Pour la 
même raison, commencez 
toujours la tonte par le centre de 
votre terrain en allant vers 
l’extérieur. 
 
Il est intéressant de faire des 
couloirs, comme des allées, de 
la largeur de votre tondeuse au 

sein même de votre prairie 
fleurie, ils serviront de 
« corridors biologiques ». Vous 
pourrez ainsi observer tout ce 
petit peuple qui s’anime entre 
les herbes et attirer d’autres 
animaux comme des 

mammifères en maraude où des 
oiseaux tels que le pic vert ou le 
torcol qui fréquentent les 
pelouses dont ils explorent le sol 
à la recherche de fourmis jaunes 
et autres insectes enfouis 
profondément dans le sol. 
 
 
 

Semer des mélanges 
prairiaux 
 
Vous pouvez également 
augmenter la diversité des fleurs 
de votre jardin en semant des 
mélanges prairiaux, dont 
certains sont tout 
particulièrement adaptés aux 
papillons, aux insectes 
pollinisateurs ou aux oiseaux 
(renseignez-vous en 
jaredinerie). 
 
Les sols légers, pauvres en 
azote, sont les meilleurs pour 
ensemencer des mélanges de 
fleurs sauvages, à condition de 
désherber le terrain au préalable 
(sans produit chimique bien 
sûr !) : les graines doivent être 
semées sur un sol nu, sans 
végétation. Toutes les fleurs 
champêtres se propagent par 
semis. L’idéal est de semer de 
mi-avril à mi-juin directement en 
place. Pour bien germer, les 
graines ont besoin de chaleur, 
d’air et d’humidité. Les semis de 
printemps bénéficient ainsi d’un 
sol humide et réussissent 
généralement mieux. 
 
Pour le semis, choisissez une 
journée sans vent. Emiettez la 
terre par griffage, ratissez pour 

niveler la surface, puis 
humidifiez et éparpillez les 
graines à la volée.  
 
Ensuite, tamisez un peu de 
compost fin ou terreau au-
dessus pour les recouvrir, sans 
les enterrer de plus de 3 fois 
leur diamètre. N’oubliez pas 
l’indispensable arrosage en 
pluie fine. Pour une réussite 
totale, maintenez les parcelles 
ensemencées humides environ 
un mois. Après la levée, tout en 
humidifiant la terre, procédez si 
besoin à un éclaircissage des 
jeunes plants, car une 
végétation trop dense aura du 
mal à fleurir et risquera de se 
coucher sous le vent ou la pluie. 

 
 
 
 


